ME s rigueuts , Les eruauters le Le Inn 
PA Jaflafinats, les cmpoifonnemens s rapts 
. factilegesiles accufations,les. prefcripe ne 
“juitices les feditions,les paitialitez & Ac 
Bref, tes Feux &les flammes dont ‘Em 
a efté embrafé fous lé reone deTit 
ue arteftees: fufpenducs Fu ay. 
da mort de Sejanssiufhinianus fatalbo D, Se 
Hambkai des malheurs ; qui ont [prelque reduie en 
cendre celte premiere fouuérainere du monde. 
SIRE, VOicy. Veftar prefent dé s affaires devos 
À fre Royaume , + envoie la viueimage, 1 il ya ‘due, st 


ans se Sejars a porte. fon demon. dans laFrañce, | Fa 


fous exegne du grand Henry. voftie Pere, ilsy de | 
cftablyc en hypocrire RER regnardeat Rav grand 1e 
Princes qui. chenfloie ces. Painces qui aÿmoit te 
fuiers commençata le cognoiltre, < començoitaufl 
à le hayr,&auoit refolu de purger e ae is ee 
chafler cefte pefte publique 
: Mais fa: mort funelte & p 
| té l'execurions votre mia 
|| Sjarnd a femees dans Voftre Eftat | & lauétonté + 
qu'ils’ yefft vfurpee,luy ontimisla couronne ra | 
+ tefté, nous ont fuébeleirucs de fes defrs , & de fes, 
ie def icigiees »& D. font Re en De hs PARU 
: orant, # Lee et k \ 
Noùsnergiuons dépuis cinqannees ‘que def: ue 
mes (urchatoëz dé tant d'impofitiôs fextraordinai. à Fin 
tres, foullez, dctant de mouuelles commiflions & 
4 Buts de creation d'offices, opprimez de tanc de . 
Jeuces de deniers, breff cyrannifez par « ‘ce inounel : 
| Scjanus qu'ilnous r rèfte ‘dévie, non pas! me fac ee 
poruoir&lal} erté d'exaller des dérnierés patoles.. 
à Nos Princes font empoiténi Lez, font emprifon ji 
nez, font chafez d'au uorcs de lents Princes font 
PAS eur Fe la Quer ,ohleufi inter qi F Lane ue 
eu A A Ab MAR 


cipiree,c en ayant. aTre. 
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norité, Les diuifions que. AU AREAS 


" | ton auarice n'eft encore botnee des grands 


£ 
de leurs ns lors: mefine qu'ils n'o 
Eu ie mité de nn : 
\tricrmphe p | 
| trouppesc < 
_ : deleurs SA à sc 
1 ,mez dans Ja prifonc d’ bte. 42 su 10 
* La Nobleffe qui fe ivinét'auec DL 
ps eft  declaree rebelle on propofe d 
‘onla prefcripre de la France, le tiers eftate 
naçé de baftonnades, des ps. des feps, 
da parolle. meme eft interdiéte aux gr 
- qui s'en pourroïent plaindre, & mef LE 
“deuient vne foreit fans Princes, fans homm: 
… François. fi ce n’eit c à 1e 4 Baftille, lefdi es 
| de Paris, & le. ane tcau d Amboile en der ür. 
à peuples Se je à 
_ SitacruautéScurssn 'eft encore af 
“& de l'honneur de ceux que ti as be 
mal traigher pour auair leur bien & 


que tuasvollez à fa Majefté & a fon peuple 
k ebEGDe Scigaeur de deux cens mil liures d taie 
« ehfonrdeterre& z de: plus d’vn milion d'or 
ciéis contans!, fiton ambition delmefuree 
| hotes du Lou “eloimie nos Princes, & | 
moire deléntnom FEUX commande 
pue cut ch France, Fab aus ratchèr du four 
Has u'tour Que :2bbo) . la 


R a lnsen HR oys, qui fe pl int de. tefs mauvais depar- | Le 
‘ltemens,file fceaule Confeil de la Majené. éclés #- 
| nances, de cet Eftatine font €ncores Na ruinées 
: “bref, file peuple quireuere fon R Roy,f fija Nobléffe 
| quide fouftient a encore quelque. chofe de rell 
«quipuifle empefcherl'effeét deves defirs. 
0 Crueltyran, Séjanus noftre ennemy s aduance, 
faits noûs tour a faiét Morcs, fans nous faire lan 
\guir,he nous traine plus en efcisues apres tes! pat. 5 
 fonsstranche routes remiles, & aduance prompie= si 
. ment lecours denos malhenreules déftinses, auf 
“bien: nous fommes François, & voulons oùla mor 
| pourne fouétrir plusttes cruautez, ou la vi : 
Lee celle denos parens.. 
Grâd Dieu moteur de cer vnipe ions Di Z tb 
cœurs & les penfees des homm yéz pitié de ce 
* pauureÆftaridustour perdu , fauuez noftre Roy, 
 Imaintenez les. Princes & le: grand cor pe fouuerain 
de inftiee, énous. donuez la force c & cellement : 
conbacere Fennemy des/fleurs de à ui demeuras. “à 
dans l'inteyrité denos peresnous chaflionsSejanes 
fa cyrahnie, mous fafions voir à la pofterite que : 
nous auons encores allez decourave & dé force : 
pour maintenir noftre Roy, les droi. 4 defa Cou- 
‘ronne & la fuitice la defendre de linuañon de es 
ennenus,&empefcher l audace &infolence de eus 
Ceux qui s’y voudront: rendr ré contraire. de x 
ASIRE, lesisrmesdevoftre payuure peuple : n° ae i À he 
. yentpeu cite veues des tendres eux de V. M. ny. 
se foufpirs & voix méurantes ouyes de vosieus 
"nesoreilles.fottuent routesfois patuenues iufquesé 
- voftréchambre (ouuent reprefenrees : à voitre CO-, 
| fil, toufoursnefprifees par Sijants quiy prefide, à | 
. cc orand Roy des Roys les a en fin exaucees "A par- “ 
my ce grand defordre , au milieu denosfers dans 
Tabbandoôn &la licence du vice, a la veille de noltre. on 
pette,ainfpiré la volonté d£r moneigneut lePrince * 
ei les vou$faire os les vous represéter | 
| a lettre qu ilefcrinit dés loss 2 : laRoyue voflre se 
, do on dés Eflars guisenelt en. 
Di me ji ie ja uv ste nie & La 
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sn toit qu'on leu 
| cesen faueur del eu 
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. mais ils loÿ refpondire t qu'ils en. auonJ0pnaien s3. 
is deux plus puiflas fçanbir. pauureré 8m poffi silite. 
LEC qui nes'eft point plainé, de ces charg ÉS 9 Q = 
nt fre Maielté l'a veu par Ja declaration, que. la No. 
4. . bled. Fe idesau Chanceher,imprime po 
"AT Ron pour deux où trois de ce corps 
\  deuxcensquioncprotelté dela (ou à 
Hi Hi tétedelèur cfpee attendant que vof 
Ro Re one fai iuftice. RE ue 
AN ENS M Letiets Eftars 


oi feul malrraiété pour, auoit bien {eruy, {o 
i core ds e voftre Couronue la Co 
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TR x Dont ntoit He ce au A 


A AA Le Gps ché AR fe “AE aux Prouince 


ticela n’a fetayd aucune chofe-f ur l'in = 
HÉmante de. S'ejanss ur Les mautais deffeins “oltre 
Paie en fin 2 pris partie du malheur de 1 FAN 
ce, &continuant : à L endroid de/voftré Maj ef la 
| féclié & deudtion donvil a elte de tout temps ad- 
|mirécauoitohert la porte aux remedes, 8 par fon 
‘arret du 28. Mars, qui porte emonce aux Princes 
& grands du Royaume de.ferendre au. Paliais té 
perdue de feruir voitre Majelté. fi puiffan ment 
vtillément, &auce rant de loire que v {tre regne 
 eneuftefté beuy de Dien & « deshommes :&eltoit 
 ceftcactionsfi glonieufe, sf grande Va il en euft 
efté MeEMoOIre à samais. ïe 
A cela vos mauuais Gone lers;les mauuais Frä- 
: gois oppofentique ceft. entreprendre fur Héftrer au: 
étorité que leParlementine doit cognoiftre des af- 
\ Faires d'Eftar; comme fi c'eftoir chofe, nouuelle, & 
donten fur fans exemple dans l'hiftoire que le 
Parlement reprefenra à fon Roy,ce qui regarde le 
bien. dé fes affaires, 8 les: defotdres dé, fon Confeil, 
comme fi en l’ annec quatre vinats dix pr: lemel- 
he Senatn’auoit pas! file femblable à l'endroi& 
| dufeu Roÿvoftre Pere eftantlors à Fôtaine-bleaus 
* L'achilles François ; Je bafton de Infice : +. le Sieur 
 Harlay parlant, ‘accompagn é.de: bon no 
Confeillers, de ladidté Cour,comme 
Pas ordonné lors. quela Royne fur if 
| dans les Aüguftins, commeen fin, fi ve 
‘uiez, pas tant: fraifchement. <comma d: 
 ‘ declarer Moi fibnet le Princs icr 
 Maiclté… SET du Ts ét Fu 
. On met one en ceruelle, n 
que cefteafflemblee ce face, & di 
Voir les actions. deféounerte: ave 
tout lemonde,qu! oh trouué des promelles à 
pour luy,a la | chargedexpedienge. aire di 
a du Confeil que for. héneur ftp 


fuel fidel nes MANU 
CC Parlement eft mandé,ük ün 
à ftranceselles: vous.fonr Fa Éce tés vous Fe 
+ 1cuessentphain. Confal;n ais la efponc en et que 
_inenaces:la farisfa@tio que Je mefpris & le 
… deféféruice;qut deffencés de. pafler plus outre,” 

On fait plus. casdest. +15 déclèmé contre ce 
- SenaBullions 8 Doilé oi bliquement 
‘ Jamortde quelques ns. es Prefidens\ & | 
lers dece corpr;onles menaces em voltre P eséce, 
& detlors l'on minutte des artefts fulminez"; pleins! 
de paflion & iollenct derages me les. 
remonftrances,calom 1cS; rebelle duParlementi en. 
 wreprilefurvoftre auétorité leur deuoir & le bien. 
del Eftarscrime) deleze. Majeité, auec dès parolles 
LE pleines d' ones & de peuideveuté. PAT St DA 
Op veutauftroftarmer Paris pour fe faifir di Ja à 
. perfonue! de roi leg reurle Prince on faiét adua- 0 
F'MEËT les-compagnies d'Ordonnances,& les cheuauz 4 
: legers, poutinueftir#, Maur des Foflez,où le fuit à | 
Creil, à Clérmonr, 3 Coucy pour Le prendre, & EF. 
eau dulyon neypouuant aucune chofe on ji couft 
non du Renard; çar. fous ere d amitié. Fi gel 
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Er Ÿ 4 AN ANDRE el CU FAT y PAtAtS 


Ye: % SR RE 6 NEA y: | 9 MA AR AE LP ANEN REE EU FE fe Hont Mo AR ES 
# pORss fçait fon ancre facree, & que fon refuges à 
. fon faluta efté de recourir ämonfieut d’E fPernon 

_ &lecôiurer parles dignes ê fignallez feruices que \ 


_chäcun fçair de ne l’abandonner Pointen occafion 


f importante & fi neéceflairé,& perfuader la Royné 

 deromprece pourpatlé , & metrreledi@ fleur de 
 Villeroÿ en deffiance présidelle 1000" 

ln Gear craignant de rendre compte des charges 


quil auoit eues sempata delEftat &fe feit fouue. | 
rain, & Periclesierta le peuple d'Attenes à guerre : 
Pourle mefme fubie& ; inf fact Sejanus lors. que 
Jon parle dela recherche de fa vie il atmé tout FE: 


fat, & veut la guerre. 


… Ce pendant où ioue des mains dans Amiens.  leé 


foldats de la citadelle en éfgorgent les pauures 
habitans, Conchine faict affiner le fieur deProu 


uille Sergét major de {a ville,appoñte fes moufqua 
tairés pour tirer für morfieur de Lonouetille & 
l'affafiner, chaffer le braue Prince de fon gouuer- 
nement en prent la place mairi armec, & fe ierteen 
ieu de feuteté ; defarme la ville, & auctorife 


| rs Pour coupper la gorge au domeftique de 


fe Prince . NU | 
 Carila bien confideré que le gouuernement 
de Paris dont il offroit Quarante mil efcus. Que la 


place de Gounerneur de Monfeisneur voftre frere 


su vouloit auoir du fieur de Breue. Que le bois 


Vinceine ny lé chafteau d Amboife n éftoient 


affez forts pou r afleurer fa vie contre la haine oe- 


nérale & publique que la France à conceue contre 
luy : car de penfer qu vn tyran £ puifle garen= 
tir pat force, ceit vn abbus,téfmoins lesEm péreurs 
Romains , qui ne laifloient d’éftre affafiñez enco- 
res qu'ils enflent'quatre lesions d'ordinaires pres 


de leurs perfonnes feul faing que trauaille Sejsuns, 


Pour eftre maintenu. 


_: Voftre Maicité à veu par lafettre d£ monfieur 


‘le Frince,& par fa declaration la tres. humble {ub - 


miflion de J'obeiffance qu'il apporte à ce qui eff 
de vos commandemens, ilne difputé paint voftre 
matiage.il ne vous demande ny argent) ny ho 


N.: 


PE 


de 


SUR 


RUE TE ae 


nœut,ny dignîtez ny recompe | 
nyaucunes chofes pour fon particélicr, commé 
des ennemis publient, &aue l'on a fait efdire 


VAR TE de, 


| au Parlement, & par toutela France fous le nom 

de de voftie Maiefté, fon vniéque but eft voire (er= 
| uice,& pour fon affection lebien de voftre eflat, | 
:Jinecrie queiuftice & la vous demande, tres hü- 


blement contrele Marquis d'Ancre & fa femme, 


_ Contre le Chancelier,& leCheualier de Siilery {om 
. frere, contre Bullion & Dollé, vous demande en-. 


 coreauftices de l’affaffinat de Prouuilles,la refolu- 


tion des cahiers des Eftatsueneraux & le foulage- 
ment des oppreflions que le peuple fouffre,& nous 


adiouftons 2 ces uftes prefentes , demandeiuftice 
de l'exccrable affaflinar commis à la perfonne dw. 
few Roy dont le fang crievengence où font donc 
Jesinterefts particuliers, dont eft parlé par {es lets 
tres,où font les cômis dont on veut noircir la fides 
Jiré de monfeur le Prince , & des Princes & Ducs 


qui l'aflifient. . 


Etpour cela, faut-il que Sefanss voùs porte 
.æ la guerre qu'il embrafe les quatre coins de voitre 
Royaume, & qu'ille mette en céndre, faut il Sire;, "us 


que pour fix perfonnes yn monde dames perifles, 
vos villes ceruinant,& la France deuient vne fo- 
xcft. Quoy ? pour cela faudra 1l exterminer 


la maifon de: France , & fous des colomnes 


de Seianss au&orifce de voftre feau , & d'vn Ar- 


reft falciñe par des penfonnaires perdre EL ï 


fang & vos fubicéts. 


pré 
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Quoy?parce que Monfeigneur le Prince veutle 


feruice de vottre Muiefté, que monfieur de Lon- 


gueuille ne fe laifle point aflafiner , & s'en plaint 4 


Quemoufieur de MAvenne fe cotienten refpe& ‘M 


re 


& en l'obeillance dan voftre feruice, & que Mon- : 
A … + € 5 # 4 

feux de Boïtflon ne veut liurer Sedan à la. rage 
Élpagunole & Italiénne , on les veut dectarer en \ 


nunels de lezc Maicfté, & pource on a peu fal- 
cifier les arrefts,& les réfolutions dû premier Se- 
nat de l Europe les faire fupprimer& publier à fon 
Gt Lampes ras | 


LME À LE EME EE MEME ET ne VS 


Monfeigneur le Prigce au nom de tonte laFrt- ji 

ce, au nom de toutel’Europé, Detous vos amis à. 
& alliezsvous demande tuftice, voyons f vous (Res 
luy pouuez refufer,& fi des perfonnes de neanr, il 0 0 
faut reietcer la voix de Dieu,puis que celle du peu- La 

_  pleeit aufli nommee votre office deRoy,fa quan 

s te depremier Prince de voftrelano , &vres-hum-, | 
ble fubierl'attrocicé des crimes, & le {acréfangde 


Éd 


MERE 


Nofkre pere vols y obligent} uit 1 MSN AART SX 
. Les Roys Sire,ont citezinftituez & cftablisa A DA 
‘céfte fin, cat laifer laterrealadiferetion deshom 18 à: 
mes, viure fans iuftice ceft à dire fans focieté et à 
chofe durour impoffible , d'oùeftivenu que les « 

hommes meimes fe font ordonné desloix, finous : 


en croyôs nos liures,&les fainées leftres nousap- à 00 
“prennent quelles Roys ont efté faits dela: 
main de Dieu pourréciries peuples, Aufhlenr of à 27 
fice n'efbautreque de faire tugement &äiuftice, 7 1 


(dit fainét Hiero(me) & deliures de la main des 0, "0 
calomniateurs ceux qui fonc opprimez par for 1 


à | HR LA nr) CURE a à 6 
Me fuis (dit vn grand Prince) celuy d'entre leo 
… mortels quia efté ag rrbable & efleu pour repre- dune 
* fnter les Dieux en terre, arbirte de la vie & dela - jte 
mort du peuplé; & diftributeur de la fortune d'vn ne ANT 
COM ee M Pb eo Nul et Mood 
. Confilerez & meditez fes paroles, Sire,& vous | 
verrez a quoy vous eftes obligé, Le Prince (dit Se. he 
necque)dort prendre va foins catier de la chofc, Gr 
publique,fe charter des bonneséemauuaifes fottu- 
nes du peuple,s'oublier fay mefine pour l'amour 
» de {es fubieéts, cftietunportuné de diuers mefla- à Ne 
pers refpohdres à rous,auoinl'œ:l furtantdenille + à 
8 nations & protinces,& trauatiler iourt& nuit 
-poûrlefalur dé tous Qu'eft-cea dire, finon queila vf 
Lchiige du Prince, & fon but ne doicieftre‘autre : 
que le falurdn peupie ? c'eft à dire faire HUItLCES 
1 Oyez&prénez caque dioi Tybererau Senat 
MS Rome, R Volsitoerd auec quel confciencéon 
TA “vous perluade de batoücrles Parler lents ie vous 
0 apidirphufieurs fois {difois ce Prince) & levous dit . 
CAT ADO ARE ANS CAE Rhnie 
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. mort,tenez (luy difoitil}fie commande quelque. 


. direction de la chofe publique, comme fi l'ai 


‘ne foyez plus Roy. Mais quels. inconuenians & 


|| engore qi t tout bon der nee doit feruit. au 
Senat 4 tous les cyroyens le plus fouuent & touf- 


aumes qui ont efté rcois paruftice, ont: toufiours 1 ù. 


De 


Jours À chacun d'eux en particulier , & ne me re- 


+: prefente point de l'auoir ditainf, belles paroles 


dignes d’vn grand Monarque, & quine peuvent 
eftre prononcce que par vnefprit vrayement di- 
uin,voila l'étiere inftru@i6 d'vn Prince quil ferue 
(dir il)c'eft à dire qu'il efcoute, qu'il defere au Se- 


. natqu'il croye les bons. & fidels Confeillers.qu'il 


cherche & procure le bien du peuple,& qu'à cha- 
cunil face juftice & empefche les opprethoshors 
délaiinya point de Prince. 

Ce que Trajan confiderant lors qu'il te au 
preteur l’ je deiuftice anéc poutoir de vie & de … 


chofe aueciuftice pour le falucde tous employez + 
la pour moy,f autrement, vez en contre moy. Le 1 
Reprefentez vous quel les Roys ne font que de-! 
pbfitaires de Coûrônes,& de faict Adrian l Empe-, 
reur auoit coufume de dire quil {e porteroit à la 


du peuple eftoit la fienne propre. 7 
. Cefte vicille euft bonfe grace o. D 
juftice à ce mefme Empereur apres plufieurs remi- » WE 
fes larrefta toutcourt,vniour qu'il alloit à la chaf-. 8 
Le,8c cuft la hardielle de luy dire, rendez iuftice. OU) 


malheurs n’ont point fuiuy lesPrinces qui ont def à 
nié la iuftice 2 aleurs peuples? Philippes pere d' Ale- ” 
xandre. ,& Demetrius Poliocertes en ont laifié ao M: 
beaux exemples a la pofterité, au cotraire les Roy-"! 


efté fosiffans ëc lesRoys heureux quil ont main 
tenues Ho 
Laïflons les: Philippes, les Ce Les Claudes : 
les Traïan s,8& tous ces vieux Romains,lettons 1es # 
veux fur la tuftice de l'Empereur deBizance,voy6s 

ï uifla ce fleaude Dieu, Se gui les aétes déanfirée nt 
fout remarquables Le Is feront tougir de bone ER 
chattes AE 2 d'R 


Dsis LOS ROYS Fe france, Cha Jess &S Loi 
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+ & de plus rares fi notre deflein eftoit d'en fairevn 


“ l’excufer. RAA 


es certes d’vne grande Princefle &: 


FE 
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fes deffendans nous en fourniroient de plus frais, 


ramas , il nous fuffit de vous dire que le Royaume. 


«n'a cfté fouftenu de cefte prefente main de Dieu, !. 


| foubs le reyne melme du feu Roy vafire Pere, que 
…. parlesadtes de fa fuflice. Lo 


Vous Sire, particulierement eftes oblisez à cefte: 
mefime iuftice,& quand 1l nly auroit autre obhiga-. 


tion que le ferment de voitre facre, c’eftchofeft . 


. importante à voitre {alut, & de tout voftre peuple. 


que voftre Maijeité ne s'en pourraïamais defdire 
Hô pas mefme le differer ou conniuer,fans vne ap- 
- prehenfion perpetuelle de la main du tout puiffanr. 
À l’efgard dés hommes defquels vous ne rele- 


uezen aucune facon,encores y eftes vous obligé fl 


Jes parolles des Roys font veritables & plaines 


d'efeŒ, particulierement à l'endroi& de Monfei-. 


gneurile Prince, car {ur les plainétesqu'ilvous file 


par fes lettres du mois de Feurièr 1614.des maluer- 


fations de Sejanws & fes adherans, voicy les mots 
. dela refponce quela Royne voftre mere luy efcri-,… 


uit, en tout cas ditelle mon neueu , les fautes font 
perfonnelles,fiaucuns d'eux (parlant des def. 


dives) c'eff tant oublié que de manquer au deuoir 


A AT 
ea 


de facharoe,1entens pluftoft le condamnerque 


LME 


 Parolles dion 


D 


 d'vne Royne de France,maisl'execution en feroie 


bien plus glorieufe fielleen euft efté faite ou fi 


elle Feftoit à prefent, car quidoute que ce tyran. 


» n'aitabufé du deuoir de fa charge, n'ait ruiné ce 
… Royaume, & l'ait perdue de reputation par fes 


concuffions, volleries & trahifons , en pouuons 


nous doubier apres la denonciation de Monfei- 


 gncur le Prince quia offert de {a vous iuftifier , &. 


_quele Parlement de Paris demande permiflion d'y. 


L pouruoir ? voudriez vous en fn refufer la Tuftise . 
Que vous autz promife,luree, & que vous leur de: 


ce vne vicillé cflrangere pour vous dire faidtesiu- 
AGE Ou CCS de rconeh en NON 0 


HA LR in AL M 
#7 NAT r “he ÿ * 4 # 
ñ 1 \ ! Se 


À c + 5 LR Ex ne. 
{ F ; £ 4 ve CR PANNE 


uezfquoy fdudra-il que noûs faflions venir en Fra 


A  RAcONMIR OU e Volt mére peu iufruide def 9 
ph ter re defordres & de leur autheur, à raifon de fe. 


un  plaïudre audit Seigneur Prince de ne l'en auoir ad+ 

MP HONENUterEYS Car elle luy en euft Fai@ raifon commecelle 

PR UE RR A US Juy promettoit, mais que faites vous aprefent que : 
. | vous lefçauez & que vous les cPEAOLREE laferez : ï 
Nu NN vous {a parolle cngagee, fans.executer ou parache» Un 
vert vne œunte fi fainite & fi faluraire ,meline eltar 
majeur, eftant Roy, & pouuant parler en Roy. 
Voic} les mots defalettre , 1e me veux RTE. “ 
: {ditia Roynejde vous eftre defié de voftre creanceu 
& puiffance cauers moy,&demon affection enuers\ 
vous, d'auoir laiffé paller filong remps de ma Re" 
. gence, Qn$ m'auoir aduertie de leurs deportemés, 
iles auiez recognus preatidiciable au public, n 
. euffe pouruen par voftrebenaduis, & me prome 
 fant de la reuerence qu ils portent a mes volont 
. & à voftre perfonne , que pour nous complaite. 
. defcharger du fardeau qu ils fapportenr &contén 
à ‘ter le public , ils auroient eux mefmes remis. 
AU MA Icurs charges àma depofition , au premier fin 
Ra UPS ils en euffent receu demoy,commeils O1 
M: püubliquement& particulierement declaré für v 
| {tre dite plainéte, & qu'ils fontencores prelts. den 
 fairealap: émiere femonce au leur en fera faidte 
de mapart. | | | 
| Ces perfonnes f bts & fi obeyffante ( Sire 
que la Royneexcufe par falertre ie dis. c 
tiranneaux auront-ils chanpé d ‘humeur à prefent? 
Na ., Abn’elt pas poflible ny croyable qu als veulent on 
NU tredire ce qu'ils vous ontoffert, & puis qu’ ‘ils A 
: . foubmerrér à l'examen de {a Iuftice, qu'il ils declarée 
en particulier & en public vouloir conten er a 
France, & fe demetre de leurs charges »pou 
| ferez vous la guerre à Mr le Prince?  pourquo 
HN Nas te mr vous voftre Royaume en proÿe, & 
& deuorer par: le feu d'vne guerrejntettine à 
A +: Guérre qui afotblit. voftre autorités 
pd volire or Efe tar, a 


LL 


| … pour mainténirces peftes publiques, TR A COUR 
! . Nous n'anons point encores oublié ños der oo 
+ mières fureurs ciuillés , nos campagnes ne font 
pointencores delgraiffees des Corps morts quel 
14e Ont CouuErts,N0S riuieres , nos fleuves & nos. 
. fontaines rougifilenr encores du fang des Fraçois, | 
|. & voulez vous Sire, que pour fixoufepr perlon- | 


ja 
| 


UT) 


hes qui ruinét Voltre Majefté nous perifhons tous 
| : deftournèz deftournez ccfte matheureufe deftince . 


de la France, foyez Roy & Roy des Fra oise LE EM 
Deécernez Sire, décernez comnuiflions au Parlez DRE à 

MËt pourinformer côtre fes tirans de voftrceltan 100 \ 

ordonnez Iuy d'en faire inflice ,& hous voul4 ! 

apres tous cüntans , plüs de gneutes plus 

de troubles, il p y à qüe les mefehäs quiapprehen- ne à : ui 


: dent fa veue de la imftice,& qui aymentlaconfuf6, | UT 
car outre Pafleutance qu ils ont d'efchapper par cé hu 
. Moyen Île iügement des hommes, encores ont il ANS 
‘teft'auantage de pefcher éh eaû troüble,lavie d'yn 4 000 
homme de bien doit eftre femblable au baffiment | 2000 
de lulius Drufus, fi ces gens font fi iuites,/& sus | ’ 
ont bieti vefcu qu apptehèndent ils? vne ame net a 


te ne doitrien craindre. AU DANS 
… Scipion l'Africain l'honneur de fon age, Scipiô ; da 
Lafatique, Lutilius & Ciceron iettez Éux mel- VS QE RE 
mc dans {es hazardÿ dela cen{ure’, Et pourquoy. Ne AURA va 
ces gens icy ne la foffriront ils pas > At ee 


Mais Sire, voicÿ ce qui les touch y le ver ! 
qu'il leur ronpe lame voicÿ en vnm bourreau = 


que fent Se/n:.1:,car ape ignorer ctrain defa | rue 
Vie: qui les entreprifes qu'il à faiéte.en Suifle.en 2 
cn fa premiere Ambaflade, ayät ofé bailier des paf. 
feports aux ennemis de ceft flat qui courroient ' LR 
Jors fur la vie & fur la Couronne du Roy. entry. tu 

troifiefme. Et apres du feu Roy voitre Pere. Siqui 
ne {çait la Été qu'il fift 2 Jendroi& des 
Suifles lors de fon depart , les deniers qu'il leur 
vola 4 la honte\& 2 la perte de la réputation, &-de 


, honneur dfle France, la trabifôn quilicomnft a à 
… Rome; & © qu'ila fai depuis fon retour, fes pra- UNE 
Fques mefnes, &les penfions qu'il tire rous les 
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vé  haies 


moins renouuellée } en Efpagne , & les prefens 
sh quil en arapportez aucc lefquels il â tellement en- 


“4 fé les voilles defonambition, qu'ilnedire defia Ja 


Ja fouueraineté dumonde. , | 
* Bourg a efté defmoly contre l'aduis des Princes 


‘& principaux officiers dela couronne, la fideliré 


du fieur de Bocile offécée, le fieur de Requie chaf- 


“ans des eftrangers, la ligue que fon fils à faidte( du * 


mitié & la bonne affe@ion d'Angleterre fortalte- : 


tee, l'alliance du pays bas finon du routruinee, du 
Moins bien esbralee, celle deVenile mefprifee, Le 
Duc de Sauoyehabandonn£;les François qui l'ôt 
affifté pendus & eltranolez,& vaillez en pieces, Se- 


dan mis en proye a l'Efpagnol , ceux dela religion 


mal traiétez, par tout opprimez menaflez & lnti- 


* midez fans A daigne refpondre,les cahiers ny 


leur faireiuftice, Amiens, Péronne, Monrdidier;! 


Royce & autres places frontieres baillées à Con- 


frere, qui ne {çait prefque lirény efcrire, Les Gar- 


nifons remplies deftrangers,l’ennemy de la Fran- 


| ce placé dansvoftre chambre. L'Ambaffadeur d’Ef- 


| faict par l'& 


‘pagne en voftre Confeil, Dollé intendant , tout 
‘cela & vncinfinité d'autres Commis que l'obmiets, 


& qui feront reprefentez & iuftifiez,ailleurs a efté 
uis,& parl'auétorité de Sejands, & 
pour fon pébfit,& qui pourra croite que fes di- 
nes actions luy foient infructueules , puifque ce 


œ 
| font auranr de crimes de leze Maicfée fi les loix de 


Ja France meritent d‘eftre creues ? 


Vostrelors ou pluftoft ceux de là couronne, 
font veillez, helas! Henry 4. mon grand Prince 
qu'eftoit il neceflaire de fatiguer voftre vie 
& fuer fi long temps pour rendre moftre Fraceri- 
che,opulante & redoutable à toute monde: puif- 
que a prefent l’on l'a fait efclaue de vos ennemis 
pauure & du tout raiferable, tant de millions que 


‘vous auez mis dans Ja Baftille font efuanouis,Seja- 


chine, Marmoutier & Toufs baïllez x fon beau | 


f ce # 
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e-de Mets & expofé à la rage de fes ennerñis , l'as ” 
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* Îtez & des Baronnies , font bAftir des fuperbés & 
… Royales mzifons, partie de la Picardie » Parties C2 
* Ja Normandi: tour le domaine dé Ponthoife.à va 
autre Seigneur qu'à vous,les acquifitions s'en fôt 
foubs noms fuppofez & confidant,le greffier de la. VEN 
grange balle roufours fes contre Jevrres, mais la 
+ pofleffion en demeure à Sefanus , lesbanques de 
Lion & de Venife ne fontfoutnies que dès deniers. 
qu'il vous a volez,les accadenies à Paris.ne s'en - 
trétiennent Que de billets & promeffes du crefo= 
rier de voltre cfpargne ou de feu d'Argouge que 
Conchineioue à trois déz les Cent mil piftollés, ne | 
couftent que le mafles à vn feui coup vn tapotra- 
ge vn paroh & riparolly;l’argent de la Baftillceft 
« conuerti en vitancille de cuifine,en broches, leche 
frites,chenets d’arcent,arronfouers de jardins, & 
emploÿez pour La defpen ce & pour la gatde des af- 
fafins du feu Roy votre pere.€ ’eft Je Confeil de 
Sejanns,c'eft l'aduis de Dolé & de Bullion & fes 
Colporreurs. M AA NL 
Hélas! quel compte penfez vous qu'on vous 
rende de fes deniers que depuispeu on aleuez à - 
J’accouftumee Seianss vous employera de viciiles 
debtes qu'il acquiert au quart de ceux à qui elles 
font deues, & qui en pourfuiuent le payement au 
Confeil,le rembourcement de quelque vicille qui. 
tance d'office dont la financen’eftentree dans VOS 
* coffres, ou matuais debt d'vn Corapre d'vn 
 partifan,difons plus vheinfiniré dé defpences ima 
ginaires & fuppofces,de fauces quittances, de tol=.. 
ke fe faux,de contrats expediez 2 fon profit, & de la 
marquife contre vos réplemens, les dixhnid ‘cens 
mil Rures pout vn coûp ne juy couftent rien tout 
duy eft permis, pourueu qu'il tourne à fon aduan- 
tage. ‘ Re RE AE LAN U NME EEANRERS 
.… Tfeftoitbien permis à Péricles d'employer dix: 
nil efcus en fa\defpence de ces Comptes fans 4€ 
.. Quirmandementnyen dire lacanfc,parce que fa 
14 pradenee là preud homme & fa loyauté flot 5 
.+ gneue de fa Republique,mais qui ne fçait & co di 
 gnoïft lauarice & la defloyauté 407 | AE 
AT TRME NE A  TaUES ne LR ANG ES CE ci 
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, + Auf eft-celarailon pourquoy Ja Chambre de$ 
Côpres fort prudemment na voulu vérifier l'acquie 
qu'il en auoit fcellé, &dqu'elle a protefté de nele co- 
fentir iamais effant trefveritable que les deniers de. 
Ja courône(ceux.là particulierement(ne pouuoiér 
eftre enléuez que pour chaffer l’ennemy du milieu 
du Royaume, s'il v eftoit entré fuiuant F'Arreft 
qui en fut faiét-au Confeil, les Princes & Ducs , 
prefens., peu apres l'affafinat du feu Roy voftre 
Pere NAN ANENNS VOS Fou va 
Mais dequoy fert-il de faire de beaux arrefts en 
voftreCour, puifque Seianws les mefprife ;ny a au- 
cun cfpard, & paile par deflus tout,ceft arreft eff 
aboly par vn autre du tourcontraire, la force & la 
violence peuuent & ofent tout,les loix, ny les hô« 
mes mefmes ny fçauroient faire refiitance,laBaftif- 
Je cft forcce, l'argent enleué par commandement 
dé Sefanns,& pour auétorifer cet acte inouy come 
mis dans la ville de Parisa la face du Pau | 
on y fai& trouuer voftre Maiefté la Royne voftre 
mere & quelques intendans & Financiers , Do- 
Ïé & Bullion par rout. LUN Le 
On romp les portes les tonneaux, &les bariques 
du trefor font enleuees & conduites chezle Mar- ” 
us d'Ancre, diffipees & mangees auant d’eftre di- M 
ARE es Sie n'eft pas. licite au fouuerain d'abu: 
er des trefors de l'Etat, d'autant que Îe Royaume 
comme dit Cafliodore) n'eft autre chofe qu'vne | 
republique fous la garde du fouuerain , ou defaict | 
Pericles fut oricfuement repris de ce qu'il auoit dit 
aux Ambafladeurs des alliez qu’ils n’auoient point 
d'interelt,à quoy les finances feuflentemployees. 
$1 durnoïnr on les auoit fai pañler par l'Efpar- 
gnc ce feroiriquelque chofe,mais le fieur d’Arbaud 
ne fes prend que foubs fon reccpicé, & les renuoye 1 
à melure que Seisnus ou le Marquis luy en efcri- 
_uent, &que fon ecepicé eft defchargé fans en vou: 
lorr compter 440 + nr pt 
IL y a fort longs temps Sire, que Sejanss meditoit 
l'exccurionde celte fouueraine entreprife, ce n'eft 
. pas fans cauft qu'il a chalfé le Duc de Suilly des. 
\ MT 


k û à 


re ax R dis. L. 
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du rachapt de tant de millions de domaine &rentes 
que vous deuiez, & de tant demillions dont voftre 


Finances, & de l'arfenar, qu'il luya ofté Ja Baftille 


& la force de voftre canon pour faire tomber és 
mains du Cheualier de Sillery sôfrere,Suilly quele 


feu Roy voftrepere a tant aymé & cherië pour fon 
merice,fidelité& capacité, Suilly à qui voftre Majez 


ft a l'obligation des refors quieftoiér en referue 


Couronne eftoit engagee enuers les cftrangers: 


Ce n'eft pas sas caufe encore wn coup Sire, Seiands 


entreprend {ur voftre auétorité, & fi les bons & 


vieux feruiteurs du feu Roy voftre pere qui ontle 


mieux faiét, & qui iufques à prefentont maintenu 
voftre Couronne, font chaflez,'les yns menaflez de 
baftonnades,lés autres mal traiétez & bannis de la 
Cour & des affaires, les faufles accufations & les 
calomniesne font point encores efteinétes , il fe 
t'ouuera encores ie m'afleure quelque nounelle 
mendiolle pour attaquer Mrle Grand Efcuyer, & 
Moiflet,& faire bailler leur côfifcation à Céchine, 
quelque Iuifou Maranne qui pourra entreprendre 
d'empoifonnernos Princes, on enuoye defia le bil- 


CE : . , 
let aux Officiers fouuerains pour n aller plus au 


Palais fur peine de la vie,on les retient prifonmerse 
dans leurs Hofkels fans ofer fortir, on Îles menace 
de coups de dagues,le temps de Buffi le clercreuiét, 


on veur loger le Parlement dans la Baftille, on a 


de 


commécé aenleuer l'vn des Prefidens pour l'aflaf- ? 


finer,ou l'empoifonner, ou le confiner à Amboife, 
côme auffia- on exilé de vos meilleures villes , plu- 
fieurs autres bons bourgeois & Citoyens plus affe- 
€tiônez a voftre feruice quene fut lamais cé coyO, 


bon Dieu quel fiecle eft celuy-cy ou les bons fouf- | 


frent, & les mefchans font portez. | 
Voftre Parlement en fes remonftrances nous a 


fai veoir à l'œil &toucher au doigt la diflipatiô de 


vos deniersiles volleries qui ont elté commifes, & 
s’eftofert/de vous leiuftifier,que faut-il d'auatage 


pour conualncre Sean. 


C'eft cé grand corps deiuftice qui le vous dit. 


ceft l'oracle de verité qui le vous reprefente, & 
AE PRE tarte 


à n 
” K. 
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AU ane re 
pour écla on le menace onluy defend d'aller ren: 
dre iuftice, on arrache fes officiers de leurslogis 
pour les mettre au liét de la mort. 

Mais Sire que dira Sessres fur la neceflité devo- 
ftre efparane, cemment eft-ce qu'il couurira les 
emprunts qu'il fait faire comment les interrefts 
que vous payez, tandis qu'iliouit du principal de 
voftre reuenu, on vous menaffe Sire, d'vnreculie- 
ment des rentes,on nous afleure du retranchemeée 
des gaiges des officiers, on propofe diterfes in- 
uentions nouuélles qui font defiaréceues en vo- 
fre Confeil vingt Edits de nouuelle creation d'of- 
fice ont efté fcellez pres d’eftre enuoyezen voftre 
Parlement.Celuy des Procureurs eft deftirié par la 
Marquife,les arres & pot de vin en font defia bail- 
lez aSeianus, le Commandeur de Sillery & Barbin 
en miuuttes les arrefbs,les threforiersdes péntions 
ne fufffent point pour auoir les Comtez de Mont- 
beliart à l'vn,&la orange leRoy à l’autre,ils fe veu- 
Jenteftendre dans {a France plus auant, ilfaut cent … 
. milefcus à Sears pour auoir trefue , & quis’en 

ourta eftonnér. D RUE 
1 La loy Claudia deffendoit aux feruiteurs Ro= 
mains d'anoir aücun vaifleau de mer qui portaft 
plus de quarante tonneaux, Owaffus (dit Tite-liue) … 

Patribus in decovus vifs eff, mais cela n'a pointde 

lieu en Frace,puis que Île vice seft changé envertu, 

& que eftre homme de bien.eft deffendu fous le 

rcone de Seianns. HS AS re 

Et cepédant en la neceffité ou vous etes, Seianus 
Nc Volt Point que nous fçauds que vos fermes font 
augmentees de plus du tiers, la defpence de voftre 
Majefté diminuee de beaucoup, fi ce neft les pen- 
fions quila renforcees en faueur de ceux quitrae 
-hiffent leur ordre & leurmaiftre, qui fe font depar- : 

tis de la recherche de | 11 5r& de fesaôs 
qui le maintiennent &le portent en fes fousplefles, 
a ces nouueaux Confeillersie dis afes confidens, 
aufquels ila fai& augmenter de plus de huiét mille 
éfcus par an chacun, & quil fai@ gratifieriufques à 
cent fept mille Lures derecumpenfé en vneaance, 


AU 


POPRPE A AT PET Ne LH UE 


is 
su moins fivos penfions & dons eftoïér LTEbnez - 
| comme faifoiér. les Roys de Perte, 8&; de Macedoi: 
ne, oucomme faifoit celuy dEgypre vers ATAtUS, 
qui auoit JEftar des: ra fa deuouion, 


cela feroit fupportable: maisilles diftribue à fes 


confidans & amis, & non a vos feruiteurs. 


La pañlion Sire, sement point parler ” ie Me f 


avcun intereften fes affaires , mais la verité œuide 


mec parolles, iamais Catelina, Mari us mn) Silla, dont 
l'hiftoire Romaine fai@ mention, ue furent fiper- 


nicieux a l'Empife que Sesanxs l' efta la France, le 
TriGuirat ne ftiamais tat de mal que Seisnss faict., 
Thibere fuit merucilleufement blafmé de ce qu xl 


he fift aucune juftice des plainétes qu'on faifoiet 
contreles vices, Confuls.& Cômillaires qu il 'auotc 


eftably ÉePe es au preiudice des ordonnances 
de Rome, & gaugufte fon predeceffeur, & dir l'hi- 


ftoiré que ce fut va des premiers FRA ah al fe 


d' vn'mefchane Prince. 
On vous pippe, on vous ruyne, on vous Fe Se 


Vous ne voyez pas que Seiazss vit dansla confufô, , 


comme le poiflon dans l'eau trouble, que P orageër 


la cempelte de l'eftéeft fon port afleuré, que la: cÔ+. 


corde & la paix et faruyne, les guétres duillesne 
foutiamais vtilles qu'aux melchas,qui ne craignét 
pas moins la paix que la pefte ayant en tout euë= 
heMent deuantles yeux la ref Cho de Cabclina, 
lequel difoirqu'il n'auoit peuelteindre par eau le 
feu prisenfamaifon, maisl'efteindroic en la ruy- 


nant, & dé fait, il fait à va poinct pres de perdre di 
remedié.. 


} par file CohlBl de Ciceronn'yeutt. 


ee 


La prefence des Princes ceft vn Soleil bien clair, 


ou bien fort contre les broûni} ards de Séian#s ,ila 


bear efpoiffir fes nuées impures d’ orgueil, d auari 


ce, d’intuitice, d'ambition , de tyrannie, Îes rayons 
‘ defes Soleiis di iffipent tout es fondent en eau li- 


wideleur fontrendre GOIGEs cet ce cueSeianue 
qu 


craint, ceft la mediration qui l one celtenva 
“mot ou tous les reflorts de fon efprit lont bander, 
10e vous n'en ferez point iuftice a a Note Au la 
ous seance aucc larmes de fans? | 
M AE ARS c du 
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 Parthenuis fut lapidé pour auoir confeillé Je roy 


"Fheodeberr de charger fes fubiets de nouueaux 
fubfides. a. Gi | 
George Préfcheron futexecuté à mort pour mef- 
me fubiect, & fit perdre Henry de Suede, duquelil 
eftoit Gouuerneur, : | 
Scianus fai pis que cela, & routesfois il vit en- 
core, n'en ferez vous pointiuftice, Sire, pour le 
Moins fouffrez que nous la faflions faire, fi Com- 
mence a peu faire chaftier Theodore :6 fauori,pour 
auoir deftourné vn bœuffeulemét quiappartenoït 
a vn fien pauure fubie®, que ferez vous à Seianus 
qui vous volle,& voftre peuple auff. 
Voftre confeil n’eft plus qu'Vne cohue, pis cent 
fois que le Chaftellet de Paris, toutes chofes telles 
quelles foi, y font eyocquecs pour de larger, l’ex- 
pédition ne ff fait qu'a force de piftolles, car pour 
la juftice on ne la cognoilt poin @, cent efcus font 
baïller auiourd'huy vn Arreft , & cent pitolles le 
font reuoquer le lendemain, il fe trouuera tel qu'a- 
pres y auoir eu dixueuf Arrefts portant renuoy 4 | 
vne Cour fouueraine , fa partie a fait rout reuoc- 
quer par aptes fur vne fimple requete, & moyen- 
nant cinq cens efcus a faict retenir le procez.audie 
Con feil l'y a faiétiucer, & 4 eu arret, auec defpés 
contre fa partie, | A 
Is’en eft veu mefme quelquesvns , contre lef- 
quels a efténeccflaire que le grand Confeil {indi-. 
gaé d'vne chicanerie fi éftrange) ait procedé par 
deffences fur peine de la vie de fe pourueoir plus 
en vofire Confeil,&a efté verifié que pour vne af- 


‘faire de dix efcus,vn procez acfté traicté fx ans en 


tic 1. Et 
Celanefufit poinét, on y falcifieles Atrefts,on 


les'antidate,on les tronque, on les broüille, onles 


change,bref ils font Fatéts à la fantaife de ceux qui 
donnent le plus à Seianus. RAS ANNE | 
Tous crimes, routes recherches, toutes maluer- 
fatiôs font abbolies par arreft moyennat de l'argét. 
Et outre que pendant laffemblee des Eftats re- 
uus en ceite Villc,autres offres cflans farétes beau « 
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&oup plus aduantageufes pour le public, parlele 
quelleseftoir offert payer aux bourgeois lesquatre 
quartiers des rentes conftituces , au lieu qu'il ne 
Jeu rén a efté payé que trois,cela auroit encore cfté 


xeietté par Sesznws fous ombre des piftoiles tou: : 


chee,& l'acte defdirs offres auec les fommations & : 


. Pierre en dettra eftreremuee. (an 
Demonceaux voftre Procureur General en la 
Cour des Aydes,a fait la preuue qüe toutes maluer- 
fations foncabolies pour de l'argent, püis que pour. 
fe garentur du natfrage ou fes concuflions lPauoiét 


proteftations en fera reprefentee autañé que la 


iecté,1l à mis és mains de Seianws la procuration #4 
refinandum de fon office, pout en’ difsoferà fon 


profict,bref,les Arreits fi vendent à piftolies, Tho: 
maflin, Chalopin, Henyn,Mauroy, l'Huilier, Berru- 
yer & le Cler enfont les colporteurs, il fai des 

arties cafuelles de la receprion des Aduocats, au 
Confeil ce-n’eft plus que brigandages, les promei- 
fes de don, faites au Commandeur par Rouflelct, 
dont IeParlemét de Paris eft faifi,en font téfmoins, 
le mefme eft de celle de Guibett & Blanchard, dôr 
l'hifoire eft pitoyable , & a qui on fait porter la 


eine du crime d'autruy:mais aufli pour recompé- 
p x a 


fe leur rcitablifiement eft afleuré, Ja confifcation 
remife,& gratiffication promife au retour du voya- 
ge de Guyenne. Re EURE 


., Voyez l'induftrie de Seianus pour s’excufer, & 


fecouurir ; y ffEchaftier d'yne main, mais pour. 
pause qu'on ñe le defcouure il recompenfe de 


autre,& cela fai il, depuis la plainte & les remô- ï 


{trances duParlement afin que ceux qui onttraicté 
auec luy pour femblables affaires, fe contiennent 
ch HIenG Ch TO IDeess di Er ii) L'eml :ie 
Venons aux feaux, & 2ce que voitre Parlement 
vous en a dit sadiouftons que tout fi fait"pour de 
l'argent p ir l’entreprife de deux orgueilleux cos 


: quins, Rénotiart & Luffon , le crime de mefme tu. 


leze Majefté y fontremis, les euocations, les re 
miflions les abolitions, [es rappels de salleres, les 


_ #efpits;les leuces de deniers, les Edidts de crcatiôs® 


LAN 


de A NE ne Ne tre A A 
d'ofces , tout ÿ paile, Sejanus cale & reftablie qui 


% 


bon luy femble, fai reuiure les offices fupprimez; 
eftablit des officiers aux chAcelleries , leur attribue 


des droiéts a la foulle du peuple , augmente Ja taxe 
des lestres,crée des nobles en France, en prendles 
deniers & finances. 

… At faiét par tout du fouuérain,'iufques mefme a 
prendre 20. {ols fur chaque lettre demaiftrife, fous 
pretexte du controo!lle dudi: Renouart. 

. Mais qu'eit-ce que Seranus ne faict point aux fi: 
nances , à ce petit Confeil qui nomme direétion 
priuce ,ilny a affaite qui fi traiéte dontilne fai 
atpent,tous les partis & vos fermes luy font tribu- 
taires,il ny a partifan ny fermier qui ne luy doiué 
kommage:je dis vne rente annuelle, & fon droit 


d'entre ceux mefme qui pouifaiuent quelquerem- 


bourflementau payement des debres , font con- 
trainéts: d'en craicter & compoñer, toufours rabais 
& defdômagement en voye, toufiours folles, en 


cherit éhez luy, toufours partifans à fes troufles, ‘: 


pour auoir des diminutions de charges,ou bien des … 

augmentations de nouneaux dtoiés & de plus lon: 

ques annees iamaisrieaavoitre profit. 
 Cefar.en fon premier confular fitrabaïfferles en- 


.@hetes des fermiers apres auairieu les mains graif- 


le] is 
fees; Merellus tribun du peugle ofta le peage d'I- 


talie, moÿennanr de l'atvent qu'on luÿ donna,Pe- 
ricles fit diftriburion en Athenes de quelques de- 
niers qui feuenoient de bon des financcsen faueur 


de fes fauoris,Sire; voila letrain de Seianus. 


Etquihe fçait cequ'il a faiét depuis fort peu de 
iours furle party de feu Charles Paulet,a la pour 


 fuitie de la Marefchalle d’Ancre, & de Dollé qui ÿ 


- prend part, & fi eft aflocié fous le nom d'yn de fes 


confidens,ce qu'il minutte fur la ferme de Lyon en 
faueur de Bullion & le bon eft que fes beaux Con- |: 
feillezs partifans deffendeurs (ont toufiours com. 


mis & deputez pourles executer,tellement qu'ilné 


faut plus s'eflonner de la bonne Iuftice. 


. Quine fçair encorevn coup ce quil a fait fur les 


 Æ0rmacios dés offices a yat pour en profiter, fait 


A 


fu SN LPaleer A 


# 


 damné céconc 
 Biela coïde a 
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ù . ion par an fur l'Efpaonc, 


 prouifion de fix efcus chäcun, & | 
furent 1amais Veus ny deuz, co nbi 
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a des frais quine : 
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CA 


UZE cens Jiutesà 
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. chacun dés Confcillers qui l'affistorenr,leug dem. 
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arrefie du 


a 


\. : 


dure 
de fi pour leut particulier ifs ontquelques affairés 
“pres du Roÿ,ou quelque procez au Confeil, & leur 


promet rolte forte d'afistabce , voyez, cherchez, … 


demandez leur dit-il, ie vous feray baillertont ce 
que defirez, Monfieur , refpondent ces depputez, 
nous fommes vénus icy pout rédrecompre denos 


_aétions,% y feruirleRoy, nonpoufauoirrecom- 
pence ny gratifhications, ny pournosofñces païti=" 


culieres, vous remércions de vostre bonnevolôté, 


n’estimant point que quant à prefent le Roy foit 


cn aage de faire du bien à des perfonnes qu’il ns 


cognoist point ny leur feruice ; mais quandilfera | 
plas grand,& que Dieu nous aura fait la graceque. 
fa Majesté pourra recognoistre ion feruice, nous! 

ne refuférons point le bien quelle aura agreable 


ds nous faire, Q 1 


Grande & graue refponce digne certes d'vn 
Prefident deCourt fouueraine, Seznus penfeit cor-. 


rompre fes Senateurs , & illes trouue incorrupti- 


bles,il leur offrit de Pargent, ilsle mefprifent , 8. 


{= Mocquent de luÿ en vn mot,cene font point des 


petits, Bullion & Dollé,ce ne font point de cheuifs. 
Confeliers d'Estat & intendans des finances, ny 


dés malautrus Meflieurs des Requestes ou penfô- 
naires à milfrancs, non nonSejanus, ce font des 


bons François, & vousiugez ce font de bons & 
fidelles feruiteurs de Roy, qui ont porté leurs vies 


&cieurs fortunes , & de leurs anis , auffiau fecours 


du feu Roy deuant Amiens, lors quel Fraceesroie 
en fa crife , ce font gens en effect plus dignes de: 


+? 
vostre chatge quevous. 


Qu'on entre donc plus en admiration des inai- 
fons qu'il bastir & qu'ilachepre rous les iours, & 
s'il poflede & les fiens couresles principales & plus « 
importantes cha t&es,tout paile par fes mains, tout. 
estfaiét pour luy,& afin que vostre Majefté fçache. 0. . 
_ que cene fonc pointcalomnies, mais veritezeffen- 
telles & fubfiflantes quant elleaura eu agereable 
de pourueoir fur les'plaintes du Parlement,deper- 
mettre d'en estre informé,on Les verifigra fur peis + 


hedelavie. -: Te 
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+ © queceluyest digne de louange immottelle, 
Qui premier a mis au jour la verité cachce dans lk 

… puis de Democrire,c’est a dire ceste confufon,qui 
Yray Prophete nous 4 dénoncé les mal beurs que 
nous voyôs à prefent en l'Estat,quien vray & fidel 
Françoisena baillé lesaduis & les remedes à Pal 
femblee des Estats, mais nous auons mieux aymé. 
le perdre & nous perdre, que defplaire à Sejawus 8 
feruirnostre Roy, cen’est plus R.fiecle de recô- 
penfeny deshonneur,nous mefprifons ce qu’il fau - 
droit cherir par deuoir, & ce Que nos peresau- 
roient honoré & recherché dans les compgsles pius 
ciloigne: de larerre, & à limitation du ponrceau 
desPicurs,nous aymons mieux croupir das la boûe 
de Ja confufion & du defordre qu’auoit la gloire 
de bien ferair & de bien faire, Sejamus le voit bien, 
Sireil le fçait bien,c'eft pourquozily continue,feu 

= monfeigneur le Comte de Soiffons l'auoit menafié 
aflez fouuent de luy faire faire fon procez, & en 
 préfence de la Royne voftre mere, luy attoit repro- 
ché {a volicrie & fa ryraunie,& fi pour le mal keur 

.. dela France,ce grand Prince eft mort,ces memoirs 
ne font point perdus pour cela,ny les tefmoins des- 
bauchez devoitre feruice, dires & vous ferez obey. 
Memorables encores & digne que la pofterité 

foit aduertic de ce qui fe pafla entre [a Royne & 
ce grandPrince de France, fur le fubieët de Sejanus. 
* En Aouft 1612.ce Prince prenant congé de fa Ma- 
jefké ponr aller aRoüen, fut prié par elle d'embraf- 
er Sejrnus & le venir pour fon feruiteur, Madame 
repart ce Prince , lé bien de voftre feruice ny celuy 
du Roy ,yne demande pas cela, car fiSeisn#s eftoir 
mon amy, qui vous droit que le Duc deSoiffons 
eft vn brouillon, vn ambitieux qui veuttout faire, 
|: &auoirrouti& firestois le fé que vous diroitaufli 
que Sejanus effiva mefchant & vn volleur , vn con- 
cuffionnaire & vntrailtre , perfonne ne loferoic 
.. diré. Et ie/Comte vous dir que poux.fe bien de vo- 
re feruice il falloit prendre Sejañus , digne Prince 

. de qui la gloire & le nom ne mourront iamais en 
lame des bons &fidels François "+ | 
" He Di 


À 
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On vous menace delaretraicte de Syanuss à Rés 
_meäâuec vn chappeau rouge, il faut quil fe purge, 
-& qu'il vous rende & au peuple ce qu ‘ila vollé, 
auparauant que d'eftre admisa ce {and & facré 
College, fi ce n'eft que pour auoir maintenu Rome 
‘contre con Roy,il merite vneabolitionentiercsäs / 
recherche, à caufé de fon nouuel ferment: ut EN 
| C'éft pourquoy il efloigne Monfieur le Prince, 
& les autres Princes, Ducs & Pairs qui D 
luy, les veut faireallafiner, les veut declarer CHR 
mainels ; les veut rendre odieux à voftre Majefté & 
aùpeu uple,deffend aux villes de leur donner entree 
ny palace, efcripe: au Parlement des calomniesau. À 
Jieu deta verité de Jeurs a@ions , & leur feroir sil. 
pouuoit de mefme qu'il a fai ai fieur Comte. + 
de Soiffons ; c’eit à dire fe defferoir d'eux , & ne | 
trouuerons nous point ‘enFrance quelque Flora 
ou facronis, pour refifter aux en que les ne 
François foutent h 
Les afafinars. ‘que Conchiné commande (eue 
 suctorifez de Sejanus, point de iuftice a Riberpré, 
point : à la veufue de Prouuille/poinéta Mrle Duc 
de Longucaille, enfemble porn a Monts #e A: 
Princes ie N M: 24 ma 
Les Princes font ue Hal raid eZ en Fabien que, %e. 
n'a efté Rome AREA ERE foubs Thibére/les à : 15 


| 


is tin déde al PR de. la mailon de Fi CENT 
à laruyne deJaiuftice &de tout F an da lait ue. 0 
nementde Conchine. à SNA ANNE 
Les forciers,les an labs gles. Ana: 
baprifles font eftahlis dans voitre Louure SES 
exercent ouuertement leurs, actes diaboliques, 
nesen cachent poinét deuant les Pri celles de x 
ftreSano & grandes dames de Franc on 
nir de Florence qui font auouez par la Mare! 
le, on necroir, onne cognoift tantost plus D 
envostire Cour, dans vôstre. ‘chambre, Concl 
prend à la gorge les Prestres qui deresrenteesabo= 
minations, & en piefencedé laRoyne le veutestr rx 0 
gier;en va not $iré,vostre Couronne est departie Per 


l 
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CE at a gapee & Conchine, fes princes al vostre 
| Sangçles Archeuefques de vosire Prune ferent 
(tantosious menufers ou Li me durs nu 
les lauandisres de Florence ont bien tost Pan 
celles, vostre Majesté, Site, Ja; Royne vostre mere, 
Monfeigneur vOstre frere, Mefdames vos Lœurs, & 
:Meflcigneurs les PLACES ne font plus co mpiez en 
France. A on Me 
“Les grands leur RES & les ue. es &L 
des Roys tancils fonr lafehes en recherchent l'al- 
Jiance,& sen rendentles estaffiers,vne rrouppe de 
‘coyons dé mil francs les fuiuent 4 nos: defpens, & 
du peuple , ils sourméndent fe peuple, poffcdent 
toures les Loue villes les téfors, fes bencfices, ! 
/ toutes le: char es de vostreRoyaume & de vostre. 
” maifon, foullent AUX, pieds laiustice,inrhimidenc 8 
menalient laRoyne iufques aluy faire ietcer des. 
larmes , rapiffenea Made tocrre fœurles bagues 
di la Royne Marguerite luy avoit laifleepar te 
amént,vous le touffrézfans ofer mot dire Sejanus 
l'auctorile,& qu'eftes vous apres. cela ? quelle, parc, 
auez vous En ce Royaume, on acontenté d'ufer: & 
dabbufer de yoltre nom, pour couurir tant de cri- 
mes enofmes,& les Mariages d'E ue faits - 
‘6e pour! Leur feureté que garni) ien de voftre 
FAP RFA EE ns NE ETS 
La force del Eflar peft plus. en voftre so ou 
vos finances & vos rte és mains de Sejanns, 
Ja cauallerie 8 Pinfanrerie Françoile {foubs J'or< 
donnance & controolle de fon fils , vos plâces on 
tes ou ruynees ou confignees. £ntre. les mains des. 
cftrangers ou des aflafias du feu Roy, les Princes . 
_-floigner, mal traiétez,& courus,la juitice mefpri= i) 
Da D Fe Re à ÿ Le papiers fins le or 


| à | &ivrit Î 
mutinees , le ce ennemy. ouucrt dl 
des Roys, & peu Loucieux de Ja, concernation, de, Un. 
. leurs But perfonnes, les chaïges milira | 
des de iudicarures & Ce finances ven ne & es a 


Eaparuénos toifus amis Fi ie fort Al sie 
Ve 6 HD) in 
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“Honnez,noftre ennemy eft dedans voftre Royau- 
me, voyez Sire , l'Eflat ou vous eftes, le peu de 
mOyéR que vous auez de refifter, &le precipice das 
lequel Sejanas vous porte, cat il eft caufe de nostre 
maj, helas que nous auons biena apptehender le 
temps d'Achæus Roy des Lidiens celuy de Benisle 
1nne , voire celuy de Theodotie Roy de France, 
Mais bon Dieu déftourne cemalhour. 

Va grand prince de lPantiquité demandoït àvn 
vhilofophe de fon fiecle, les moyens. derémettre 
vn Efcat qui eftoir fur Le penchant de fa ruyse, ap- 
Put que c'eftoit en faifant iufrice recompenfantia 
veitu & chaftianr le vice. rs 4 

Toute la France, Sire vous reprefcnteles maux 
QUE Séfanss a faiét en voltre Eftar,vous en demäde 
duftice,& vous auez veu que l'Empire de Romen'a 
peu Cuirer fa Cheute que parla mort deSejan4s RO= 
‘main,que V.M donc faceiuftice ,  & ne (ouffre | 
Point l'embrafeient des plus beaux Royatunes du ÿ 
monde,pour maintenir contre les loix de lEftat,la 
 ffannie que Séjanus & les autres mauuais Fran- 
+ Sois exercent{ur le peuple. ia ARNUS 

 Etafin Sire, & pour vous faire entendre qu'ilne, > 

Peutentrer cn la creance de tous vos fubieéts quewy 

vouliez mettre en ou bly la mort du feu Royl 

voftre pere, mais au contraire que vous, voulez len:, à 

fiblemect rechercher & extelminer ceux QU en fe +54a 

XOnftrouuez coulpables, comme fçeut fort bien û 
. faire le Roy Louys 3. celuy qui auoit fai mourir tof 
Charles le fimple fonpere , le difcours decefre Z 

mort & de la pumtion de l'affafinateur eft 1cy ve- 1 

sitabletmment réprefentee,pour faire voirà V.M°le,) 

reflentiment quen euft ledit Roy Louys , & lasrus 
dontil vfa pour l'atouper,vous fçaur ez donc, Se, | 

s'ilvous plaift quapres auoir ledit Roy Louys los. 40 
..guement diffimulé & reu cesté morra dell ein,il fit 4 

Conuoquer à vne folénelle fefte de Laon ,plufieurs s 
- Ptinces & grands Seioneurs, du nombre defquels ‘e 

eftoic le meurttier appellé Comre Hcbert, &quad En 
As furent tous aflemblez vint deuant fa Maje GE 
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éd 


_VHcourièr quisasenoüilla & profterna à fes pieds 
fcignant venir dAnglererre,le falua & luÿ prefenta 


1. 


“vueicttre quil difoit eftre de Emond Roy dângle_ | 
terre, fuquoy le Roy quicounoïloit ce Courier 


appelle Galopin le receut affez familierement, g 


prit la lettre laquelle leuerout bas par fon Chan- 


cellier, & récogneu que péursestre pris a foufiire 
oyant fadire léture , léfdirs princes & Se 


gneurs 

tefmoionérent defirer en fçauoir Le fubie , il leur 

dit, célt mon coufin le Roy. d'Angleterre. qui me 

Mande quil eftarriué en fon Royaume, quyn cer. 

tain rüftre a femond fon Selyneur , de quiileftoie 

Aubic& à aller difner à fa Manon, &quand ilyaefté 
la puis & derenu: & puis apres Ja efcrangié & fai& 

mourir, & me prie mOndir co ufin luy faire. feauoit 

fur ce voS opinions, & luy confeiller dece qui en 

doit eftré fai , à quoy fuft refpondu par Thibave 
Comte de 5lois, qui efcoit Î. 
fort homme de bicn , que ledit Rustre deuoir eftre 
pendu & cftranoléign OMinieufemenr, & fes biens 
acquis & confifquez au Scigneur, opinion qui fut 
fuiuie dc tous les princes & Seigneurs la aff 
& notamment par ledir Comte Hébert qui 
doutoit de rien, JeditRo 
diétic re inge & condamne par ta bouche mefme,a 


pareil & femblable fupplice. Cat tufçais Hebere 
Que tu inuitas feu mon Cigieur mon pére queDiett À 
anTmIne 
| “ta fut. 
tu leretins & fis mourir traftreufemér, & par ce ie 
tecondamneaeftre pendu & cftrangié, & res biës.… 
acquis & confifquez, & ainfi farledir Héebertipris su 
_& mené à hinfrant fur vn haut mont proche dudit Not 
Laon,lequel à caufe de luy, & pour marque de ce | 
eftencores auiourdhuy appellé iemonc HAcbe LEE 


abfolue par beaux femblans demirié &faif 
de le vouloit fefroyer en ta maifon,& quan 
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Auaiñt bas Lupiser qui Criminn falmins frangis. 


plus ancien, &reputé 


nefe . 
y Louÿsleregardant, luy 
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